 
Bonnie Bryant est née et a grandi à New York, mais elle a passé tous ses étés à la campagne, dans le Massachusetts, entourée de chevaux. Autrice de nombreux romans jeunesse, sa série Grand Galop est née de sa passion pour les chevaux. Cavalière expérimentée, elle dit néanmoins que les héroïnes de Grand Galop, Lisa, Steph et Carole, sont de bien meilleures cavalières.
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Je tiens à remercier tout spécialement Michelle Deudne,
Carol Kiger et Mary Swearingen.
Le Club du Grand Galop
Que tu montes déjà à cheval
ou que tu en rêves,
que tu aimes le saut d’obstacle,
la randonnée ou la vie des écuries,
la série Grand Galop est pour toi.
Viens partager avec Carole, Steph et Lisa,
les secrets de leur centre équestre préféré.
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« Non, Steph ! Et tu le sais, quand c’est non, c’est non ! »
Ces mots résonnaient encore dans la tête de Stéphanie Lake. Sa mère ne changeait jamais d’avis, elle était aussi têtue que sa fille.
– Il y a des jours où je la déteste ! grommela Steph, allongée sur son lit.
Il fallait à tout prix qu’elle améliore ses résultats scolaires si elle voulait participer à la randonnée à cheval, prévue pour le mois prochain. Cette excursion terminerait en beauté la saison au centre équestre du Pin Creux. Steph attendait ce moment depuis des mois et c’était le grand sujet de ses conversations avec Carole Hanson, sa meilleure amie. Pour rien au monde, Steph ne voulait manquer cet événement.
Elle poussa un profond soupir. Elle n’était pas mauvaise élève, à part quelques difficultés en mathématiques. Elle avait d’ailleurs un travail à rendre dans trois semaines, juste avant la randonnée. Un exercice de pourcentages ! Jamais elle ne réussirait à améliorer sa moyenne avec un sujet pareil ! C’était sans espoir.
Soudain, Steph réalisa que sa mère ne lui avait pas interdit de participer à la randonnée. Elle avait simplement déclaré qu’elle ne paierait pas l’inscription. Steph pouvait très bien se l’offrir elle-même !
« Je peux gagner cette somme ! » pensa-t-elle avec excitation. Elle n’avait jamais essayé de se faire de l’argent de poche, mais beaucoup d’autres jeunes de son âge y arrivaient. Ça ne devait pas être trop difficile. On peut aider les gens à porter leurs courses, promener les chiens, faire du baby-sitting ou encore arroser les plantes des personnes parties en voyage. Steph tenait un plan !
Ragaillardie, elle descendit rejoindre sa mère à la cuisine. Après le déjeuner, elle irait à son cours d’équitation. Finalement, les choses s’arrangeaient.
 
Carole Hanson se trouvait déjà au Pin Creux. Comme son père, colonel à la base navale de Quantico, près de Washington, était occupé tout l’après-midi, il avait déposé sa fille au centre équestre avec deux heures d’avance. Cela ne dérangeait pas Carole qui savourait chaque minute passée dans son club. Elle adorait l’atmosphère des écuries et aurait volontiers passé des heures à flâner de box en box, à caresser les chevaux, à leur parler. Seulement, Max Regnery, le propriétaire du Pin Creux, était toujours là pour la rappeler à l’ordre : Carole était la bienvenue dans les écuries… à condition d’y travailler.
Aujourd’hui, elle avait décidé d’entretenir les harnachements. Elle commença par nettoyer une selle. Son amie Steph n’était pas encore arrivée, mais Mme Reg, la mère de Max, était venue lui tenir compagnie.
– Papa était navré de m’avoir déposée si tôt, déclara Carole. En fait, je ne sais pas ce qu’il a ces derniers temps, il s’excuse à tout bout de champ…
– Sans doute était-il réellement désolé, Carole, répondit doucement Mme Reg.
La jeune fille resta songeuse quelques instants. Son père était profondément triste depuis la mort de sa femme, il y a peu de temps. Elle leur manquait terriblement.
– C’est plus que ça, je crois, Madame Reg, soupira Carole.
– Il craint de ne pas faire aussi bien que ta maman.
– C’est ridicule ! protesta Carole. Je ne lui demande pas de prendre sa place.
– Essaie de le lui faire comprendre, suggéra simplement Mme Reg.
Leur conversation fut interrompue par Max qui passait devant la sellerie.
– Retrouve-moi au manège quand tu auras fini, Carole, ordonna-t-il.
Il conduisait Patch, un cheval noir et blanc. Carole le suivit des yeux un instant. Une femme et sa fille l’accompagnaient. L’adolescente avait de longs cheveux bruns et de beaux yeux marron.
Soudain, Carole se souvint. C’était Lisa Atwood. Elles allaient au même collège, à Willow Creek. Lisa avait la réputation d’être une excellente élève. Mais aujourd’hui, elle semblait un peu mal à l’aise.
Carole décida de terminer au plus vite le nettoyage de la selle pour les rejoindre…
 
Lisa traînait les pieds derrière sa mère. Mme Atwood était en grande conversation avec Max. Elle ne cessait de faire des compliments sur sa fille, qui était « naturellement douée pour l’équitation » et qui deviendrait vite « une cavalière accomplie ».
Lisa détourna la tête et soupira. D’accord, elle était la meilleure en classe. Mais pourquoi sa mère la présentait-elle toujours comme la meilleure en tout ?
La semaine précédente, elle l’avait traînée dans les magasins pour lui acheter une tenue : pantalon d’équitation et bottes en cuir, chemise blanche sous une veste cintrée et cravate. Une bombe noire et une paire de gants complétaient son équipement. Dans cet accoutrement trop neuf et trop chic, elle se sentait ridicule.
Pendant que Mme Atwood continuait de vanter les mérites de sa fille, Max se tourna vers Lisa et lui lança un clin d’œil complice.
– Dis-moi, Lisa, tu es souvent montée à cheval ? demanda-t-il doucement.
– Seulement une fois sur un poney au jardin public, avoua-t-elle sans tenir compte du regard furieux de sa mère.
– Bien. Tu vas nous montrer comment tu te débrouilles, conclut Max.
Il aida Lisa à mettre le pied à l’étrier et quelques secondes plus tard, elle se trouvait en selle, soulagée. Cet homme n’avait pas pris au sérieux les bavardages de sa mère et se fichait de savoir si elle savait déjà monter. Finalement, elle allait peut-être apprécier ces cours.
C’est à cet instant qu’une fille pénétra dans le manège.
– Lisa, je te présente Carole Hanson, fit Max en désignant la nouvelle venue. Ici, les élèves sont rassemblés par tranche d’âge, tu seras donc dans son groupe.
– Nous nous connaissons, Max, répondit la fille. Nous sommes dans le même collège.
Lisa se tourna vers Carole et la reconnut avec surprise. Elle l’avait déjà croisée dans le hall. À l’école, elle paraissait plutôt brouillonne. Mais ici, aux écuries, elle avait une autre allure. Lisa la trouva tout de suite sympathique.
– Allez, Lisa, montre-nous ce que tu sais faire, lança Max.
Lisa s’empara des rênes et donna des petits coups de talon à sa monture. Elle fit trois fois le tour du manège au pas.
– Au trot ! ordonna Max.
Patch changea d’allure de lui-même. Instinctivement, Lisa se souleva en cadence pour éviter de rebondir sur la selle.
– Bien, approuva Max. Remets-le au pas maintenant, Lisa.
À cet instant, quelqu’un entra dans le manège couvert et claqua violemment la porte.
Patch, effrayé, fit un brusque écart, puis se cabra. Lisa dut empoigner la selle pour ne pas tomber. Quand sa monture prit le galop, elle tint bon. Mais elle n’avait aucun contrôle sur l’animal.
Elle entendit Max crier des paroles apaisantes. S’adressait-il à elle ou au cheval ? Cela n’avait aucune importance puisqu’ils avaient aussi peur l’un que l’autre ! Patch continuait de tourner et Lisa s’efforçait de rester en selle. Petit à petit, elle parvint à s’adapter aux mouvements de l’animal.
Elle galopait ! Contrôlant enfin la situation, elle lâcha la selle et tira légèrement sur les rênes. Aussitôt, Patch ralentit son allure.
Lisa tira à nouveau et le cheval se mit au pas. Elle le guida alors doucement vers le bord du manège. Sa mère était blanche comme un linge.
Carole, en revanche, la regardait d’un œil approbateur. Quant à la personne qui avait claqué la porte, elle avait disparu.
Max s’empara des rênes et aida Lisa à mettre pied à terre.
– Eh bien, lança-t-il, tu en as appris des choses au jardin public !

OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		Dédicace



		Sommaire



		Le Club du Grand Galop



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre 3



		Chapitre 4



		Chapitre 5



		Chapitre 6



		Chapitre 7



		Chapitre 8



		Chapitre 9



		Chapitre 10



		Chapitre 11



		Chapitre 12



		Chapitre 13



		Chapitre 14



		Chapitre 15





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		121



		122



		123



		124



Guide

		Couverture

		Les trois font la paire

		Début du contenu

		Bibliographie

		Sommaire





OPS/images/P121-NB_.jpg





OPS/cover/cover.jpg
Bayard Jeunesse





